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Résumé  
Dans un contexte où le tourisme patrimonial apparaît comme un levier de 
développement local, la mise en tourisme du patrimoine mémoriel de Sassandra 
représente un enjeu important pour les acteurs locaux. Toutefois, la valorisation 
touristique de ces sites demeure encore insuffisamment structurée. Cette étude vise 
ainsi à analyser l’état de la valorisation touristique du patrimoine de mémoire dans 
la ville de Sassandra. Pour atteindre cet objectif, une approche méthodologique mixte 
a été adoptée, combinant des entretiens semi-directifs auprès des autorités locales, 
un questionnaire administré à la population et une observation directe des sites 
patrimoniaux. Les résultats montrent que les sites patrimoniaux sont 
majoritairement concentrés en zone côtière, traduisant l’héritage historique de 
l’occupation coloniale. La fréquentation touristique est estimée à environ 1000 
visiteurs par an, mais le tourisme reste faiblement organisé et les actions de 
restauration demeurent limitées. Ainsi, la valorisation durable de ce patrimoine 
nécessite une meilleure structuration du tourisme, la réhabilitation des sites et une 
implication renforcée des acteurs locaux. 
 

Mots-clés : Mémoire, valorisation, développement territorial, diagnostic, Sassandra. 
 
 
 

DIAGNOSTIC STUDY OF THE TOURISM VALORIZATION OF MEMORY 
HERITAGE IN THE CITY OF SASSANDRA 

 
 

Abstract 
In a context where heritage tourism is considered an important lever for local 

development, the tourism development of Sassandra’s memorial heritage constitutes 
a major challenge for local stakeholders. However, despite the city being recognized 
as one of the main historical towns in Côte d’Ivoire, the tourism valorization of these 
sites remains insufficiently structured. 
This study therefore aims to analyze the current state of the tourism valorization of 
memory heritage in the city of Sassandra. To achieve this objective, a mixed 
methodological approach was adopted, combining semi-structured interviews with 
local authorities, questionnaires administered to the population, and direct 
observation of heritage sites. 
The results show that most heritage sites are concentrated in coastal areas, reflecting 
the historical legacy of colonial occupation. Tourist attendance is estimated at around 
1,000 visitors per year, but tourism activities remain poorly organized and restoration 
initiatives are limited. Therefore, the sustainable valorization of this heritage requires 
better tourism structuring, rehabilitation of the sites, and stronger involvement of 
local stakeholders. 
 

Keywords : Memory, VALORIZATION, territorial development, diagnosis,Sassandra. 
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INTRODUCTION  
 
Aujourd’hui, le tourisme est 

devenu un véritable moteur de 

développement pour de nombreux 
territoires, notamment dans les régions 
qui disposent de richesses culturelles 
et historiques importantes. Parmi les 
formes de tourisme en plein essor, le 
tourisme de mémoire occupe une place 
particulière, car il s’appuie sur 
l’histoire, les souvenirs collectifs et les 
traces du passé pour attirer les 
visiteurs et transmettre une identité. 
Pour P. Nora (1984, p. 23), les lieux de 
mémoire sont des espaces où « la 
mémoire collective s’ancre et se 

cristallise ».  
 

Cela montre à quel point ces 
sites jouent un rôle essentiel dans la 
compréhension de l’histoire d’un 
territoire. Dans cette logique, le 
patrimoine ne se limite pas simplement 
à des vestiges du passé. Il représente 
aussi une richesse que les sociétés 
peuvent valoriser et transformer en 
ressource de développement. Le 
patrimoine est avant tout une 
construction sociale qui reflète la 
relation qu’une société entretient avec 
son histoire (F. Choay, 1992, p.15). En 
cela, G. Richards (2007, p. 34) montre 
que le tourisme culturel permet de 
valoriser ces ressources en les rendant 
attractives pour les visiteurs. 

 

Cependant, dans de nombreux 
pays africains, ces potentialités restent 
encore insuffisamment exploitées. 
Comme le souligne N. Kouadio (2022, 
p. 78), les patrimoines locaux, bien que 
riches, sont souvent confrontés à un 
manque d’organisation, de moyens et 
de valorisation. Cette situation limite 
leur contribution réelle au 
développement des territoires.  

 

C’est dans ce contexte que 
s’inscrit la ville de Sassandra qui 
possède également un patrimoine 

historique important hérité de la 
période coloniale dont la valorisation 
touristique mérite d’être évaluée. La 
présente étude vise donc à analyser la 

valorisation touristique du patrimoine 
de mémoire dans la ville de Sassandra. 

 

Plus précisément, il s’est agi 

d’identifier les sites historiques, 
d’évaluer leur niveau actuel de 
valorisation touristique, et enfin de 
cartographier leur répartition spatiale. 
Cette étude permettra alors de mieux 
comprendre les enjeux liés à leur mise 
en tourisme et de proposer des pistes 
d’amélioration pour favoriser un 
développement local durable. 
 
1- MÉTHODE ET MATÉRIELS  

 
Située sur le littoral sud-ouest 

de la Côte d’Ivoire, dans la région du 
Gbôklé, la ville de Sassandra occupe 
une position géographique stratégique 
à l’embouchure du fleuve Sassandra, à 
proximité de l’océan Atlantique. 
Ancienne capitale coloniale, elle a joué 
un rôle important dans l’histoire 
administrative et économique du pays, 
notamment durant la période coloniale 
où elle constituait un centre portuaire 
et administratif majeur.  

 

Par ailleurs, Sassandra bénéficie 
d’un environnement naturel 
exceptionnel caractérisé par la 
présence de plages, de mangroves, de 
forêts littorales et du fleuve, offrant 
ainsi un cadre propice au 
développement du tourisme balnéaire, 
de mémoire et écotouristique. La 

population locale, composée 
majoritairement de communautés 
autochtones qui sont les Néyos et de 
populations issues d’autres régions, vit 
essentiellement de la pêche, de 
l’agriculture et du commerce.  

 

Dans le cadre de cette étude 
portant sur la valorisation touristique 
du patrimoine de mémoire dans la ville 
de Sassandra, une approche 
méthodologique mixte a été adoptée, 
combinant à la fois des méthodes 
qualitatives et quantitatives.  

 

Ce choix se justifie par la volonté 
de croiser les données afin de mieux 
comprendre les perceptions des 
acteurs, tout en analysant les réalités 



BISSOU Guikahué Daniel 

 

Haris N°21-Juin 2026                                            156 
 

observables sur le terrain. La collecte 
des données s’est appuyée sur trois 
principales techniques : l’enquête par 
questionnaire, les entretiens semi-

directifs et l’observation directe. 
 
L’enquête quantitative a été 

réalisée à l’aide d’un questionnaire 

structuré administré auprès de la 
population locale et des visiteurs. Le 
choix de l’échantillon s’est fait selon la 
méthode des quotas, avec un total de 

30 personnes interrogées.  
 
 

 
Tableau 1 ; classification de la population enquêtée 

 

Catégorie Sous-catégorie Effectif Pourcentage (%) 

Population locale Hommes 8 26,67 % 

Population locale Femmes 7 23,33 % 

Visiteurs Nationaux 6 20 % 

Visiteurs Étrangers 4 13,33 % 

Acteurs du tourisme Guides / 

Autorités 

5 16,67 % 

Total 30 100 % 

 
Ce choix s’explique par l’absence 

de données précises sur la taille réelle 
de la population concernée, 
notamment en ce qui concerne les 
visiteurs et les acteurs locaux 
impliqués dans les activités 
touristiques. Le questionnaire a été 
conçu et administré à l’aide du logiciel 
Kobotoolbox, ce qui a permis non 
seulement de faciliter la collecte des 
informations, mais également de 
géolocaliser les différents sites 
patrimoniaux étudiés. 

 
Par ailleurs, des entretiens 

semi-directifs ont été menés auprès des 
autorités locales, notamment la mairie, 
la sous-préfecture et la direction 
départementale du tourisme de 
Sassandra. Ces entretiens ont été 
réalisés à partir d’un guide d’entretien 
préalablement élaboré, permettant 
d’orienter les échanges tout en laissant 
aux enquêtés une certaine liberté 
d’expression. Ils ont permis de 
recueillir des informations qualitatives 
sur les stratégies mises en place, les 
difficultés rencontrées ainsi que les 

perspectives de valorisation du 
patrimoine mémoriel. 

 
 

 
L’observation directe a 

également constitué une étape 
essentielle de la recherche. Elle a 
permis d’évaluer concrètement l’état 
des sites patrimoniaux, leur 
accessibilité, leur niveau d’entretien 
ainsi que leur fréquentation. Cette 
phase de terrain s’est déroulée avec 
l’accompagnement d’un guide local, 
dont la connaissance du milieu a 
facilité l’identification et la localisation 
des différents sites étudiés. 

 

La collecte des données a 
mobilisé plusieurs outils, notamment 
un téléphone portable utilisé pour 

l’enregistrement des entretiens, la prise 
de photographies et l’administration 
des questionnaires, ainsi qu’un cahier 
et un stylo pour la prise de notes. En 
outre, le logiciel QGIS a été utilisé pour 
la réalisation des cartes, permettant de 
représenter la répartition spatiale des 
sites patrimoniaux sur le territoire 
urbain.  

 

Les données quantitatives 
issues des questionnaires ont été 
traitées à partir des résultats générés 

par KoboToolbox, sous forme de 
fréquences et de pourcentages, tandis 
que les données qualitatives ont fait 
l’objet d’une analyse thématique basée 
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sur l’identification des idées 
récurrentes.  
 
2- RÉSULTATS ET DISCUSSION  
 

2-1- Résultats  
 

2.1-1 Inventaire des sites 
patrimoniaux de Sassandra 

 

L’identification des sites 
patrimoniaux de la ville de Sassandra 
a permis de mettre en évidence un 
ensemble riche et diversifié de 
monuments historiques, 
majoritairement hérités de la période 
coloniale. Ces sites témoignent de 
l’importance historique, administrative 
et économique de la ville dans le passé. 
Il a été identifié le Wharf de Sassandra 
(Photo1), construit entre 1937 et 1938. 
 

Cet embarcadère a joué un rôle 
central dans les échanges 
commerciaux durant la période 
coloniale, notamment pour 

l’exportation des produits. Il a 
cependant perdu son importance 
économique en 1972 avec le transfert 
des activités portuaires vers San Pedro. 

 

 Aujourd’hui, bien qu’en état de 
dégradation avancé, il constitue un 
vestige historique majeur et sert de 
port de pêche artisanale. Également le 
palais du premier gouverneur (photo 
2), construit en 1894 par 
l’administrateur Boisin, représente l’un 
des symboles les plus importants de 
l’administration coloniale.  

 

Cette bâtisse, qui a également 
servi de résidence aux commandants 
de cercle, se distingue par son 

architecture coloniale et son 
emplacement stratégique, témoignant 
de son rôle dans la gestion du territoire 
à l’époque. 

 
 

 
Photo 1 : une vue du Wharf de Sassandra                             Photo 1: Palais du 
gouverneur 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
Source : Daniel Guikahué Bissou, 2026 

 
 

Le phare de Sassandra (Photo 3) 
constitue un autre élément important 
du patrimoine. Il s’agit d’un ouvrage de 
signalisation maritime datant de 
l’époque coloniale entre 1900 et 1915. 
Il est situé sur les hauteurs de la ville. 
Dominant l’océan Atlantique, il est à la 

fois un repère de navigation, un témoin 
de l’histoire coloniale dans cette partie 
de la Côte d’Ivoire et un élément majeur 
du patrimoine touristique local.  

 
Ce dispositif a joué un rôle 

essentiel dans la dynamique de la 
navigation coloniale et les activités 
portuaires jusqu’à la délocalisation du 
port. Sa position stratégique offre une 
vue panoramique sur le littoral et 
l’embouchure du fleuve Sassandra, 

faisant de ce site un symbole de 
l’identité maritime de la localité.  
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Son caractère patrimonial réside 
dans le fait que son existence en ce lieu 
traduit la matérialisation de la 
désignation de Sassandra comme 

« ancienne ville côtière » et du souvenir 
du rôle que cette dernière a joué dans 
les échanges maritimes et 
commerciaux au cours de la 
colonisation.  

 

 Aussi, l’une des traces de 
l’histoire économique de la ville de 
Sassandra, demeure l’imposant 
immeuble de l’ancienne Banque de 
l’Afrique de l’Occidentale (BAO) (Photo 
4) situé en front de mer.  Cet héritage 
architectural de la période coloniale 

abritait cette banque à caractère 
régional édifiée pour accompagner les 
activités commerciales et financière du 
port de Sassandra.  

 

Elle représente l’une des 
premières institutions bancaires de 
l’Afrique de l’Ouest et témoigne donc 
du rôle stratégique joué par cette ville 
dans les échanges économiques de la 
Côte d’Ivoire coloniale. Cet immeuble, 
d’une architecture coloniale en béton 
armé, présente plusieurs niveaux avec 
de larges galeries ouvertes sur l’océan. 

 

Autrefois par sa position 
stratégique, il permettait de surveiller 
les activités portuaires avec une 
panoramique sur la mer et l’ancien 
Warf de Sassandra. Aujourd’hui, au-
delà de sa mutation fonctionnelle, il est 
un monument du patrimoine 
historique et urbain de la ville ;   
 
Photo 2: Le phare de Sassandra                                        
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Source : Daniel Guikahué Bissou, 2026 

 
Photo 3: La banque coloniale 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Source : Daniel Guikahué Bissou, 2026 

 

Le patrimoine mémoriel est 
également représenté par le monument 
aux morts (Photo 5), érigé en mémoire 
des victimes du naufrage du navire 
britannique SS Dumanaa, torpillé en 
1943. Ce site fait encore aujourd’hui 
l’objet de commémorations annuelles 
organisées par les autorités 
britanniques, ce qui renforce sa valeur 
historique et symbolique. En outre, la 
paroisse Saint-André, construite de 
1937 à 1940 sur une superficie de deux 
hectares et pouvant accueillir environ 
575 fidèles, constitue un exemple 
remarquable d’architecture religieuse 
classique en Côte d’Ivoire. Située en 
hauteur, elle offre également un intérêt 
paysager. 

 
Photo 4: Le monument aux morts                                        

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Daniel Guikahué Bissou, 2026 
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Photo 5: Paroisse Saint-André 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source : Daniel Guikahué Bissou, 2026 

 
Par ailleurs, plusieurs autres 

sites patrimoniaux ont été recensés 
lors des travaux de terrain, bien que les 
informations historiques disponibles à 
leur sujet demeurent limitées. Il s’agit 
notamment du marché des esclaves 
(planche 1, Photo d), ancien espace 
d’échanges où les colons négociaient 
les prix des esclaves durant la période 
de la traite ; de la gendarmerie 
coloniale (planche a, Photo b), qui 

assurait le maintien de l’ordre et le 
contrôle administratif ; de la douane 
coloniale (Photo f), utilisée pour la 
gestion des activités commerciales et le 

contrôle des marchandises ; de la 
prison coloniale (planche 1, Photo e), 
destinée à l’incarcération et au contrôle 
des populations ; du quartier français 
(planche 1, Photo a), principal espace 
d’implantation des infrastructures 
coloniales ; ainsi que de la maison du 
colon Ada Costa (planche 1, Photo c), 
ancienne résidence privée témoignant 
de la présence des opérateurs 
coloniaux dans la ville.  

 

Ces différents bâtis constituent 

aujourd’hui des traces matérielles 
importantes de l’histoire coloniale de la 
ville de Sassandra et participent à la 
construction de sa mémoire collective. 
Malgré leur valeur historique et 
touristique, plusieurs de ces sites 
restent insuffisamment documentés et 
nécessitent des actions de conservation 
et de valorisation afin de renforcer leur 
contribution au développement du 
tourisme de mémoire. 
 
 

 
Planche 1 : Sites et édifices coloniaux dans la ville Sassandra 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Daniel Guikahué Bissou, 2026 
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Ces sites, bien que moins 
documentés, participent pleinement à 
la mémoire historique de la ville et 
témoignent des différentes fonctions 

(administratives, commerciales, 
sociales) exercées durant la période 
coloniale. 
 
2-1-2- Cartographie et analyse de la 
répartition spatiale des sites 

patrimoniaux de Sassandra 
 
L’analyse de la répartition 

spatiale des sites patrimoniaux dans la 
ville de Sassandra s’inscrit dans une 
démarche de compréhension de 

l’organisation territoriale du 
patrimoine de mémoire. À partir des 
données de géolocalisation collectées 
sur le terrain et traitées à l’aide des 

outils cartographiques, cette analyse 
permet d’identifier les logiques 
d’implantation des sites, leur 
distribution dans l’espace urbain et 
leurs implications pour le 
développement touristique. 
 
 
 
 
 
 

 

 
Carte 1 : Répartition spatiale des sites historiques de Sassandra 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
2-1-2-1. Une organisation spatiale 
héritée de la période coloniale  

 

L’analyse cartographique met en 
évidence une caractéristique majeure : 
la quasi-totalité des sites patrimoniaux 
inventoriés est localisée en bordure du 

littoral. Les principaux monuments 
historiques, tels que le marché des 
esclaves, le palais du gouverneur, la 

maison du gouverneur Ada Costa, la 
prison coloniale, la douane coloniale, la  
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
gendarmerie coloniale, la BAO, le 
quartier colonial, le monument aux 
morts, les édifices religieux (église Vase 
d’Honneur, paroisse Saint-André), 

ainsi que des infrastructures comme le 
phare et le wharf, se situent dans cette 
zone.  
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Cette concentration spatiale 
montre que le littoral constitue le cœur 
historique et patrimonial de la ville. Il 
s’agit d’un espace central où se sont 

développées les principales fonctions 
administratives, économiques et 
sociales durant la période coloniale. 

 

La localisation des sites en zone 
côtière s’explique par des facteurs 
historiques liés à l’occupation 
coloniale. En effet, les autorités 
coloniales privilégiaient les zones 
proches de la mer afin de faciliter les 
échanges commerciaux et les activités 
portuaires. La proximité du littoral 
permettait notamment d’assurer un 

embarquement et un débarquement 
rapides des marchandises, mais aussi 
des flux humains dans le cadre des 
activités commerciales de l’époque. 

 

 Cette logique d’implantation a 
structuré durablement l’espace urbain 
de Sassandra. Le front de mer est ainsi 
devenu un espace stratégique 
concentrant les fonctions 
administratives (palais du gouverneur, 
gendarmerie), économiques (douane, 
BAO) et commerciales (wharf, marché). 
Cette organisation spatiale explique 
aujourd’hui la concentration des 
vestiges patrimoniaux dans cette zone. 
 
2-1-2-2- Enjeux et implications de la 
distribution spatiale pour la 
valorisation touristique 

 

La concentration des sites 
patrimoniaux en zone côtière présente 
à la fois des opportunités et des 
contraintes pour le développement 
touristique. D’une part, elle constitue 
un atout majeur, car elle permet de 
regrouper plusieurs sites dans un 
même espace, facilitant ainsi la 
création de circuits touristiques et 
améliorant l’accessibilité pour les 
visiteurs. De plus, la proximité de la 
mer offre une valeur paysagère 
supplémentaire, renforçant 

l’attractivité touristique. 
 

La cartographie met donc en 
évidence que la valorisation touristique 
du patrimoine de Sassandra doit 

s’appuyer sur cette organisation 
spatiale, en développant des stratégies 
intégrées prenant en compte à la fois la 
protection des sites et leur mise en 

tourisme. 
 
2.1-3- État de la valorisation 
touristique des monuments 
historiques de Sassandra 

 

L’analyse de l’état de la 
valorisation touristique des 
monuments historiques dans la ville de 
Sassandra s’appuie sur un croisement 
des données quantitatives issues de 
l’enquête et des données qualitatives 
provenant des entretiens et de 

l’observation de terrain. Cette 
démarche permet de mettre en 
évidence non seulement le niveau de 
valorisation, mais aussi les facteurs 
explicatifs qui influencent cette 
situation. 

 
2.1-3-1- Une valorisation touristique 
perçue comme insuffisante par les 
populations 

 

Les résultats de l’enquête 
montrent clairement que la 
valorisation touristique des 
monuments historiques est jugée 
globalement faible par la population 
locale. En effet, 53,33 % des enquêtés 
estiment que les sites sont peu 
valorisés, contre seulement 23,33 % 
qui les considèrent comme bien 

valorisés.  
 

Cette perception traduit une 
insatisfaction généralisée face à l’état 
actuel de mise en tourisme du 
patrimoine. Elle renvoie notamment à 
une absence d’aménagement visible, de 
dispositifs d’accueil ou encore d’actions 
de promotion capables de rendre les 
sites attractifs. Les entretiens réalisés 
auprès des autorités viennent renforcer 
cette perception, en reconnaissant eux-
mêmes les limites du système 
touristique local : « Il y a des touristes 

qui viennent, mais ce n’est pas encore 
structuré ».  
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Cette situation signifie que le 
patrimoine existe et attire, mais qu’il 
n’est pas intégré dans un véritable 
système touristique organisé (absence 

de circuits, de billetterie, de gestion des 
flux ou encore de stratégie de 
promotion). Il s’agit donc d’une 
valorisation informelle et non planifiée. 

 
2.1-3.2- Un état de dégradation 

avancé lié au manque d’entretien et 
de réhabilitation 

 

L’un des constats majeurs de 
cette étude concerne l’état physique 
des monuments historiques de la ville 
de Sassandra. Les résultats de 

l’enquête montrent que 76,67 % des 
enquêtés considèrent le manque 
d’entretien comme le principal obstacle 
à la valorisation touristique des sites. 
Ce facteur apparaît ainsi comme 
l’élément le plus déterminant 
expliquant leur faible mise en 
tourisme.  

 

Les observations réalisées sur le 
terrain confirment cette situation et 
révèlent plusieurs formes de 
dégradation, notamment la 
détérioration des structures, l’absence 
de travaux de restauration, 
l’envahissement de certains espaces 
par la végétation ainsi que les effets des 
activités humaines sur les bâtiments.  

 

Cette réalité est également 
reconnue par les autorités locales qui 
soulignent que « les sites sont en train 
de se dégrader » et que les ressources 
disponibles restent insuffisantes pour 
assurer leur réhabilitation. Ainsi, le 
manque d’entretien ne constitue pas 
uniquement un problème d’apparence, 
mais représente un véritable enjeu de 
conservation patrimoniale.  

 

À long terme, la poursuite de 
cette dégradation pourrait entraîner la 
disparition progressive de certains 
monuments et réduire 
considérablement leur intérêt 

historique et touristique. 
 

2.1-3.3- Une fréquentation 
touristique faible, irrégulière et non 
maîtrisée 

 

L’analyse de la fréquentation 
montre que les monuments historiques 
de Sassandra ne bénéficient pas d’un 
flux touristique stable. En effet : 43,33 
% des enquêtés déclarent observer des 
touristes de manière occasionnelle et 
26,67 % affirment que cette 
fréquentation est rare. Ces chiffres 
indiquent que la fréquentation existe, 
mais reste faible, irrégulière et non 
planifiée.   

 

Du point de vue qualitatif, cette 
situation est liée à l’absence de 

mécanismes de gestion touristique : « 
On n’a pas de système pour suivre les 
touristes » « Les visites ne sont pas 
organisées ». L’absence de dispositifs 
tels que : billetterie, enregistrement des 
visiteurs, circuits touristiques, 
statistiques fiables rend impossible 
toute planification du développement 
touristique. Le tourisme fonctionne 
donc de manière spontanée, sans 
véritable stratégie de gestion. 

 
2.1-3-4. Insuffisances structurelles 

et expérience touristique 
insatisfaisante 
 

L’étude met en évidence 
plusieurs contraintes majeures qui 
entravent la valorisation des 
monuments historiques. Les 
principales difficultés identifiées sont : 
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Les entretiens apportent un 
éclairage complémentaire : « Il faut 
améliorer les routes pour accéder aux 
sites » « Nous cherchons des 

partenaires pour développer ces sites ». 
Ces contraintes montrent que les 
problèmes ne sont pas uniquement liés 
aux sites eux-mêmes, mais relèvent 
d’un ensemble de facteurs : 
insuffisance des infrastructures, 
manque de financement et une 
absence de coordination entre acteurs. 
Il s’agit donc d’un problème 
systémique, qui nécessite une 
approche globale. 

 

L’analyse des données 

recueillies auprès des visiteurs met en 
évidence une expérience touristique 
encore limitée dans la ville de 
Sassandra. Les résultats montrent que 
l’état de conservation des sites est 
globalement jugé moyen à mauvais, 
traduisant un déficit d’entretien et de 
restauration des monuments 
historiques. Par ailleurs, l’accessibilité 
des sites est considérée comme peu 
satisfaisante par l’ensemble des 
visiteurs, ce qui constitue un obstacle 
important à leur fréquentation et à leur 
mise en valeur touristique. En 
conséquence, le niveau global de 
satisfaction des visiteurs demeure 
relativement faible. 

 

Pourtant, une expérience 
touristique de qualité repose sur 

plusieurs éléments essentiels, 
notamment une bonne accessibilité 
aux sites, des infrastructures 
adaptées, la disponibilité 
d’informations historiques et 
touristiques ainsi qu’un accueil 
satisfaisant.  

 

Dans le cas de Sassandra, bien 
que certains visiteurs reconnaissent la 
qualité de l’accueil et des explications 
reçues, ces composantes restent 
encore insuffisamment développées. 
Cette situation limite non seulement la 

satisfaction des visiteurs, mais 
également leur fidélisation et leur 
capacité à recommander durablement 
la destination.  

Ainsi, l’amélioration des 
conditions d’accès, le renforcement des 
équipements touristiques et une 
meilleure organisation de l’offre 

apparaissent comme des leviers 
indispensables pour renforcer 
l’attractivité du tourisme de mémoire à 
Sassandra. 
 

2.1-4. Une volonté collective de 
valorisation malgré les difficultés 

 

Malgré les insuffisances 
observées, l’étude révèle une 
dynamique positive au sein de la 
population, 76,67 % des enquêtés 
souhaitent développer le tourisme de 
mémoire et sont prêts à participer à la 

préservation. 
  

Les autorités locales expriment 
également leur engagement : « Nous 
sommes en train de mettre des 
stratégies en place ». Cette volonté 
constitue un levier essentiel pour le 
développement futur du tourisme. Elle 
montre que les conditions sociales sont 
favorables à la mise en œuvre de 
politiques de valorisation, à condition 
qu’elles soient bien structurées et 
accompagnées.  

 

L’analyse de l’état de la 
valorisation touristique des 
monuments historiques dans la ville de 
Sassandra met en évidence une 
situation globalement insuffisante, 
malgré l’existence d’un patrimoine 
riche et reconnu par la population. Les 

données quantitatives et qualitatives 
convergent pour montrer que les sites 
sont peu valorisés, faiblement 
entretenus et insuffisamment intégrés 
dans une véritable dynamique 
touristique.  
 

        Cette faible valorisation s’explique 
principalement par un déficit 
d’entretien et de réhabilitation des 
monuments, une absence de 
structuration du tourisme, ainsi que 
des contraintes liées au manque de 

promotion, d’érosion côtière, à 
l’accessibilité limitée des sites et à la 
faible coordination entre les acteurs. 
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En conséquence, la 
fréquentation touristique reste faible, 
irrégulière et difficilement maîtrisable, 
ce qui limite les retombées 

économiques pour la population locale. 
 

Toutefois, l’étude révèle 
également une forte volonté de la 
population et des autorités locales de 
développer le tourisme de mémoire, 
ainsi qu’une disposition à s’impliquer 
dans la préservation du patrimoine. 

 
2-2- DISCUSSION 

 
Les résultats de cette étude 

mettent en évidence un paradoxe 

majeur : la ville de Sassandra dispose 
d’un patrimoine mémoriel riche et 
largement reconnu par les populations 
locales, mais sa valorisation 
touristique demeure encore faible et 
insuffisamment structurée. Cette 
situation confirme les analyses de 
Pierre Nora selon lesquelles les lieux de 
mémoire jouent un rôle fondamental 
dans la construction de l’identité 
collective, mais nécessitent des 
mécanismes de mise en valeur pour 
être pleinement intégrés dans les 
dynamiques contemporaines (P. Nora, 
1984). En effet, bien que les enquêtés 
reconnaissent majoritairement 
l’importance historique des sites, ceux-
ci restent peu entretenus et peu 
promus, ce qui limite leur attractivité 
touristique. 

 

Par ailleurs, les résultats 
montrent que le patrimoine de 
Sassandra est essentiellement perçu à 
travers ses bâtiments coloniaux, ce qui 
rejoint l’approche de Françoise Choay 
pour qui le patrimoine est une 
construction sociale fondée sur la 
sélection et la valorisation de certains 
éléments du passé (F.e Choay, 1992). 

 

Toutefois, dans le cas étudié, 
cette reconnaissance symbolique ne 
s’accompagne pas d’une valorisation 

effective, ce qui traduit une faiblesse 
dans les politiques de 
patrimonialisation et de mise en 
tourisme. 

En outre, la faible structuration 
du tourisme observée dans cette étude 
s’inscrit dans les travaux de Greg 
Richards, qui souligne que le 

développement du tourisme culturel 
dépend fortement de l’organisation des 
ressources, de la qualité des 
infrastructures et de la capacité des 
acteurs à transformer le patrimoine en 
produit touristique (Greg, 2007).  

 

À Sassandra, malgré la présence 
de touristes, leur fréquentation reste 
irrégulière et peu encadrée, ce qui 
confirme l’absence d’un système 
touristique structuré. Les contraintes 
identifiées, notamment le manque 

d’entretien, l’insuffisance de 
promotion, les difficultés d’accès et 
l’absence de données statistiques 
fiables, rejoignent également les 
analyses de N’Djamena Kouadio, qui 
met en évidence les limites 
structurelles de la valorisation des 
patrimoines dans les territoires 
littoraux africains K. (N’Djamena, 
2022). Ces résultats montrent que les 
obstacles ne sont pas seulement 
matériels, mais aussi institutionnels et 
organisationnels. 

 

Par ailleurs, la faible implication 
de la population locale dans les 
activités touristiques constitue un frein 
important au développement du 
tourisme de mémoire. Pourtant, 
comme le souligne John Swarbrooke, 

la participation des communautés 
locales est essentielle pour assurer la 
durabilité des projets touristiques 
(John, 1999).  

 

Dans le cas de Sassandra, bien 
que les populations expriment une 
volonté de s’impliquer, leur 
participation reste limitée en raison 
d’un manque de sensibilisation et 
d’opportunités concrètes. Enfin, les 
résultats révèlent que les retombées 
économiques du tourisme sont encore 
faibles et indirectes, ce qui limite son 

rôle dans le développement territorial. 
 

Cette situation corrobore les 
travaux de François Vellas, qui 
souligne que le tourisme ne devient un 
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véritable moteur de développement que 
lorsqu’il est structuré, planifié et 
intégré dans une stratégie globale (F 
Vellas, 2002). À Sassandra, l’absence 

de coordination entre les acteurs et le 
manque d’investissements freinent la 
transformation du potentiel touristique 
en véritable levier économique. 

 

Ainsi, l’ensemble des résultats 
montre que la valorisation touristique 
du patrimoine de mémoire à Sassandra 
reste confrontée à des défis majeurs, 
malgré un potentiel reconnu.  

 

Cette situation appelle à la mise 
en place de stratégies intégrées, 
reposant sur la réhabilitation des sites, 

la structuration de l’offre touristique, le 
renforcement de la gouvernance locale 
et l’implication active des populations. 

 
 
CONCLUSION 

 
Au terme de cette étude 

consacrée à la valorisation touristique 
du patrimoine de mémoire dans la ville 
de Sassandra, il ressort que ce 
territoire dispose d’un potentiel 
patrimonial important, fondé sur la 
richesse de ses vestiges historiques, 
notamment les bâtiments coloniaux, 
les anciens quartiers et les différents 
lieux de mémoire. L’identification et 
l’inventaire réalisés ont permis de 
mettre en évidence la diversité de ces 

ressources ainsi que leur répartition 
spatiale sur l’ensemble du territoire 
urbain, avec une concentration notable 
dans certaines zones, notamment 
côtières.  

 

Cependant, l’analyse de l’état 
actuel de la valorisation touristique 
révèle une situation encore peu 
satisfaisante. Les sites patrimoniaux 
sont globalement peu entretenus, 
insuffisamment aménagés et 
faiblement promus, ce qui limite leur 
attractivité et leur fréquentation.  

 

Le tourisme de mémoire, bien 
que présent, demeure peu structuré et 
peine à s’imposer comme un véritable 
levier de développement local.  

Cette situation s’explique par 
plusieurs facteurs, notamment le 
manque de moyens financiers, 
l’insuffisance de coordination entre les 

acteurs, l’absence de données fiables 
sur la fréquentation touristique et la 
faible implication des populations 
locales. 

 

Les résultats de l’étude 
montrent également l’existence d’une 
forte volonté de développement du 
tourisme patrimonial, tant du côté des 
populations que des autorités locales. 
Cette dynamique constitue une 
opportunité importante pour engager 
des actions concrètes en faveur de la 

valorisation durable du patrimoine. 
 

Dans cette perspective, il 
apparaît nécessaire de renforcer les 
politiques de réhabilitation des sites, 
d’améliorer leur accessibilité, de 
développer des stratégies de promotion 
adaptées et d’encourager une 
participation active des communautés 
locales.  

 

En définitive, la valorisation 
touristique du patrimoine de mémoire 
à Sassandra ne peut être effective sans 
une approche intégrée, associant les 
différents acteurs institutionnels, 
économiques et sociaux. Elle nécessite 
également une meilleure structuration 
du secteur touristique, ainsi qu’une 
prise de conscience collective de 
l’importance de préserver et de 
valoriser ce patrimoine.  

 

Ainsi, si les contraintes actuelles 
demeurent importantes, les 
perspectives de développement restent 
prometteuses, à condition de mettre en 
œuvre des stratégies adaptées en 
faveur d’un tourisme durable et 
inclusif. 
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